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Orléans Vivre sa ville

Retrouvez-nous sur monpoche.fr et sur les réseaux sociaux

CCCCCCCCC’’’eeeeeeessssssssseeseeseeseestttttttsstsstsstsst lle vôôôôôv tttttttôôtôôtôôtôôtrrrrrrrttrttrttrttreeeeerrerrerrerre !!!!!!!!

Disponibles dans toutes les librairies
et autres points de vente

LLLLeees lecteurs ennn
paaarlent : « Un livre
sinnngulier, très fffort,
bieeen construit, bien
écccrit, sur desss sujets
grrraves. »

««LL’hhhistoire d’unnnn cccchhhhhaaattt ?
OOOOuiii,,, sii ll’on veut. MMMMMMaaaaiss
ààà cccooonnnddditttiiiooonn d’y voooiiirrrr
uuuunnneeeeee mmmmmééétaphhhoorre
dddeeee lll’eexxxistence, uunn
hhhhymmne à ll’aammouuuurrr, uuunnne
mannière de rabouueerr
la mmort, une avidité
à rirrre, ààà sourire, à se
sssooouuuuuvvvvennnir. »

LLL’OOObbbbbssss

Y croire
ou ne pas y croire ?

Médecine parallllèèèle
ou charlatannniiisme ?

Loin dddes idées
reçueeesss, découvrez

les praaatttiques occultes
grâce à cettttte

enquête nouvelleee.

DDDDDDDDDDééééééééééééCCCCCCCCCCCCOOOOOOUUUUUUVVVVVRRRRRREEEEEZ
LES NOUVEAUTéS DDDDDDDDDDU MOIIIIIIIISSS
DDDDDDEEEEE VVVOOTRE COOOOOOOOOMMMMMMMMMMPPPPPAAAGGGGGGGGNNNNNNON
DDDDDEEEE LLLEEECTURE IDéAL !

SOCIÉTÉ■ Une conférence, ce soir, sur les dangers liés à l’adolescence

Les ados et la prise de risque

Marie Guibal
marie.guibal@centrefrance.com

S’ il y a bien une pé­
r i o d e q u e b o n
nombre de parents

redoutent pour leurs en­
fants, c’est l’adolescence.
Elle est souvent synonyme
de cr ise intér ieure, de
conflits avec les parents et
de comportements dange­
reux. Même si dans la
grande majorité des cas,
« ça se passe très bien »,
rassure le Dr Linette Ermi­
ny, psychiatre et spécialis­
te de l’enfant et de l’ado­
lescent. C’est el le qui
animera la conférence ce
soir.

■ Pourquoi l’adolescence
est-elle généralement quali-
fiée de période à risques ?
L’adolescence est une
phase physiologique nor­
male de remaniement de
la personne, à la fois phy­
sique, physiologique et
psychique. C’est une pé­
riode à risques parce que
l’enfant doit remanier tou­
tes ses représentations
psychiques, ce qui est un
travail énorme. Il doit aus­
si se faire à son nouveau
corps et à ces hormones,
ces nouvelles excitations
qui impactent le cerveau
et dont il ne sait pas quoi
faire. C’est très compliqué.

D’autant que c’est une
phase où le milieu paren­

tal peut aussi être en crise
après quinze ans de ma­
riage, en milieu de carriè­
re… Donc, son environne­
ment est également moins
stable.

■ Quel genre de conduites
peuvent-ils adopter ? Un
des problèmes, c’est l’en­
trée dans les toxiques
comme l’alcool – dont la
consommation est inquié­
tante chez les jeunes alors
qu’elle baisse chez les
adultes depuis les années
1960 – et le cannabis. Je
vois des jeunes de 11 ans
qui ont déjà fumé un pé­
tard. Or, leur cerveau n’est
pas terminé ! C’est une
drogue extrêmement dan­
gereuse et qui favorise les
troubles psychotiques.

Les adolescents peuvent

avoir des accidents de voi­
ture liés à une vitesse ex­
cessive.

Quant à la pensée de la
mort, elle est inhérente à
l’adolescence : i l faut
“mourir à son enfance”
(NDLR, faire le deuil). On
ne grandit pas sans souf­
frir. On renonce à certai­
nes choses pour en acqué­

rir d’autres, plus tard. Le
taux de suicide stagne
chez les ados. C’est une
perspective toujours étu­
diée par les adolescents
mais le passage à l’acte est
lié à la perte de l’estime
de soi, de la fragilité, alors
qu’ils se croient paradoxa­
lement tout­puissants.

■ Que conseillez-vous aux
parents ? Si le jeune s’isole,
se met en retrait, s’investit
moins dans ses activités, il
faut demander une con­
sultation spécialisée pour
ados et/ou parents, ou se
tourner vers la Maison des
adolescents (rue Porte­
Madeleine).

■ Mais l’adolescence est
aussi une période formida-
ble ! Bien sûr, c’est notam­
ment la période de l’ami­
t i é , o ù l ’ o n n o u e d e s
relations durables, où l’on
sort du cocon familial
pour aller vers les autres
et découvrir le monde. ■

èè J’y vais. Conférence-débat
« L’adolescence, période à risques ? »
ce soir, à 18 h 30, à l’auditorium de
la médiathèque (rue Chanzy). Ouvert
à tous. Entrée libre et gratuite.

Une psychiatre anime, ce
soir, une conférence-débat
ouverte à tous. Elle abor-
dera la question des dro-
gues, des réseaux sociaux,
du harcèlement…

SPÉCIALISTE. Le docteur Linette Erminy animera cette conférence.

MÉMOIRE Cérémonie au monument de la Victoire
PREMIÈRE GUERRE. Di-
manche matin, la céré-
monie du 101e anniver-
saire de la bataille de
Verdun a eu lieu au mo-
nument de la Victoire,
boulevard Alexandre-
Martin, à Orléans. Elle
était organisée par la
Fédération des associa-
tions d’anciens combat-
tants de Verdun, en pré-
sence de Jean-Pierre
Sueur, sénateur, de
Thierry Lamiable, prési-
dent de Ceux de Verdun,
leurs descendants et
amis, ainsi que d’une
quinzaine de porte-dra-
peaux représentant les
différentes institutions.
« Le début de la bataille
de Verdun a eu lieu le
21 févr ier 1916 et ce
jour-là, toute la France
était à Verdun et Verdun
était toute la France », a
expliqué dans son dis-
cours, Thierry Lamiable.
Les personnalités ont en-
suite déposé une gerbe
au monument et chacun
s’est recueilli au son de
La Marseillaise.

La soirée est organisée par Jonathan Pierres Vivantes 45.
Cette association non confessionnelle organise une fois par
an une conférence grand public, comme celle-ci.
Mais tout au long de l’année, elle accompagne et soutient
les parents (et fratries) qui ont perdu un enfant, quels que
soient son âge et la cause du décès à travers des
rencontres, des groupes de parole… Certains bénévoles sont
formés à l’écoute et sont joignables au 02.38.86.62.38, de
8 heures à 19 heures (laisser vos coordonnées si absence) ou
par mail : chantal.proust@orange.fr.

■ Surmonter le deuil d’un enfant


